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En avant

Quebecois.

Les Taxes Municipales

POUR LA CHAMBRE DE COMMERCE.

wa ‘ese

La question des taxes fail du progrès. Que les corps pu-
blics importants s’en occupent et avant peu on aura trouvé la
solution de ce problème épineux.

Mais, Messieurs les échevins, il ne faut pas que vous deve-
niez jaloux, ol non ! c'est un vilain défaut de femme qui ne
sied pas du tout à des gens d'affaires. ;

Quelle mouche vous à done piqués? Ce n'est pourtant pas
la saison des mouches sur nos hauteurs! Que veut dire tout
ce bruit dans Landerneau ?

Eh quoi ! vous êtes surpris que la Chambre de Commerce
ait une idée!
vo! icommère. Encore, il nous en faut et beaucoup.
tonnant comme personne à Québec n’a d'idées. 11 faudrait é-
maner un mandat de recherches pour en trouver une dans tont
le conseil de ville.”

Aulieu de cela vous lui tombez dessus.
corps respectable comme le dernier des
voulez pas de ses suggestions.

Vous traitez ce

imbéciles et vous ne

Les avez-vous bien examinées avant de les repousser.
C'est vilain ce que vous faites là. Vraiment on vous croi-

rait jaloux.

Qu'est-ce donc qu'une Chambre de Commerce. C’est la réu-
nion des principaux hommes d'affaires d'une ville siégeant en
conseil pour la discussion des intérêts primordiaux du commer-
ce, de l'industrie et partant de toute la communauté.

En Angleterre et aux Etats-Unis, cette Chambre a
coup d’autorité, a toute l'autorité.

Deau-

Elle est renseignée sur toutes les questions financières d’u-
ne ville où est censée l'être. C'est d'elle qu’émanent toutes les
idées progressistes, Lous les élans financiers, toutes les sugges-
tions modernes pour améliorer le sort du commerce et de l'in-
dustrie.

C'est la réunion de tous les hommes actifs et pratiques -d’u-
ne cité. Des actes, peu de paroles—‘‘Acta non verha—". C'est
pourquoi les avocats en sont exclus. “ex officio”.

Or, notre Chambre de Commerce, endormie depuis long-
temps, c’est soudain réveillée pour émettre une idée heureuse,
formuler des résolutions magnifiques tendant à révolutionner
toute l’économie de notre système désuet de percevoir nos ta-
Xes et nous avons vu

Nous avons vu des échevins se monter la tête, enfourcher
Pégase qu’ils ne connaissent pas et dans des envolées dange
Teuses et éreintantes, essayer de jeter du discrédit sur ce corps
éminemment respectable.

Ils sont partis du faux principe que la Chambre de Com-
merce ne vaut plus rien, que les gens sérieux n’y vont pas, que
les écervelés qui s’y rendent ne peuvent avoir d'idées lucides.

Eh d'abord, ô gens sérieux, que n’y êtes-vous restés, cette
pauvre Chambre aurait au moins l'éclat qui rejaillit autour de
vos fronts, et c’est bien votre faute si la pauvre manque de
fond. Ensuite où avez-vous appris qu'on taxe une idée de sau-
grenue, de ridicule avant de l’examiner ?

La suggestion de la Chambre de Commerce est bonne etmalheur à vous si vous ne l'aidez pas à se réaliser. Les élec-tions municipales viendront et vous verrez alors ce que le peu-plé pense des mouvements populaires.

Il faut refaire notre sy
et vous, les grands hommes du conseil de ville
monopole de l'intelligence et des grandes idées
cilement, dans votre for intérieur,

qui avez seuls le
» l'admettez fa-

Eh bien ne marchons pas de reculons comme l'écrivisse, al-lons d'avant. N’est-il pas logique de nommer un comité char-gé d'étudier notre système, celui des autres villes et_de faire rapport sur la meilleure manière d'agir à l'avenir. C’est la sug-gestion de la Chambre de Commerce.

Tout fin et savant qu’on soit, il ne
connait tout. Il y a des experts dans to
en a en taxation. Nommons-en, Nous apprendrons ainsi quenous sommes la ville la plus taxé

c mes | e du continent, sinon de 1'y-nivees, qu’il n’y a que dans le Zululand qu'on puisse trouverun mode de perception de taxes semblable au nôtre, que les pauvres paient 50 à 60 pour centplus de taxes que les riches, queles nouvelles industries et lesnouvelles maisons de commercesont taxées i 50 pour cent de plus que les anciennes; qie......ow je m’arréte, je ue suis pas un. expert. Attendez le rap-

faut pas croire qu’on
tes les matières. Il y

vaicer, secouons-nous, morhleu, brisons* ibs efttafes et libreset fiers faisoïstdé Québéc whe grande vilsdisonstidé! Québéc wine grande ville.

En avant Québécois, l’impot nous écrascinous ori

GASTON.

Amendons

ce serait une excellente chose et al
pour le créancier et pour le dé-;cier ri du débiteur. _
biteur. Il existe, en effet, au su-| À Mentréal, le mal est séri
jet de cette loi, créée pour l'a-, €Ux et les abus criants.
vantage du pauvre, un état de

cette loi, comme on le sait, est reau, Dieu
d'éviter au débiteur les inconvé-|
nients el les frais de la saisie-
arrêt, pourvu qu'il dépose régu-

lièrement au greffe de la Cour’ Lacombe est de plus en plus en
de Circuit la partie saisissable vigueur ici, telle qu'elle existe,
de son salaire. avec ses légers avantages et ses
Mais il est depuis longtemps £ros défauts. Que quelqu'un

reconnu que son application en- d'épaule dans la tentative que
traîne des dépenses relative- | donne donc ‘aussi son coup1 1 i . :ment considérables pour le dé- l’on fait pour l’amender.
biteur et que les créanciers sont. François.
fréquemment frustrés de ce qui Note de la Réd—Par une
leur est dû, tandis que certains malheureuse transposition, cel
avocats sans serupule se font 
,payer des

Pourquoi ne pas l'encourager et lui dire: “Bra- deux et trois fois plus élevés
C'est €.

stème de taxation, c’est indéniable

memoires de fraisire était incompréhensible. C'est
pour cela que nous le reprodui-
sons.que la dette. En général, les

 

Ce bon Pickwick

Un de nos concitoyens qui; piciens de Montréal qui auraient
sait que toujours ct partout le vendu récemment à des Juifs

Juif fut une cause de ruines et'un de leurs immeubles pour le
de malheurs pour les peuples prix de S150,000.
qui  l’accueillirent, refuse, par| ' | À cela je répondrai que si tel
patriotisme, de louer à un YoU-' fait est vrai, les Sulpiciens de

pin qui lui en offrait cinquante yrontréal ne méritent l'éloge

par mois, une petite gue nous avons décerné à notre:
qui ne lui rapporte

pas cinq dollars par mois.

dollars

propriété humble concitoyen; que le prix!

qu'ils ont obtenu,

plé, ne change pas la nature de

leur acte qui reste antipatrioti-

fût-il centu-

LA LIBRE PAROLE, dans

son édition du 4 février derni-'

er, croit bon de citer avec éloge

l'exemple de ce patriote con-

que aux veux de tous ceux qui

font passer l'intérêt national a-

vant l’argent; que cette vente

leur doit être reprochée avec

d'autant plus de raison et d’a-

mertume qu’ils ne peuvent pas

ignorer, eux, que le Juif est l’é-

ternel et l’universel oppresseur

du chrétien, et qu'en favoriser

l’établissement chez nous équi-

vaut

vaincu,

Tout cela est très simple et

très bien, direz-vous, et les you-

pins seuls y pourraient trouver

à redire.

Telle n’est pas cependant l’o-

pinion d'un certain ¢Pickwick”

qui, dans LE BULLETIN de

Montréal, en date du 5 mars

à y introduire un ennemi

juré de qui nous ne pouvons at-

tendre que du mal; que cette

vente est scandaleuse, enfin,

parce qu'elle trompe nos com-

patriotes en leur fermant les

yeux au lieu de les leur ouvrir

sur le danger très réel que la
prise de possession de notre sol

par les Juifs fait encourir a

notre religionet à notre natio-
nalité,

courant, fait des gorges chau-

des et sur l’acte de patriotisme

de notre concitoyen, et sur LA

LIBRE PAVOLE qui l'en a fé-

licité,

Il est, voyez-vous, des gens,

et Pickwick en est pour sûr

aux yeux de qui rienne vaut
que l'argent. A

L'histoire lamentable de la

France, notre très chère mère

patrie, est là pour justifier ce

jugement qui paraîtra sévère à
plusieurs, sans doute, et stupi-

| de au brave qui se cache sousle
Pour appuyer sa thèse, il nous nom de Pickwick

cite avec une complaisance évi-|.
dente l'exemple des Prêtres Sul-

C’est, en tout cas, le seul ar-
gument invoqué par ce pauvre
sire au cours de sa longueet fi-
elleuse diatribe.  J. Ed. Plamondon.

Dehors

Les journaux quotidiens de.
lundi dernier nous annoncent
qu’un employé civique a été con
damné par le recorder pour a-
voir fait de sa maison un ‘bou-
ge où sc passaient des scènes
des plus scandaleuses.

Est-ce assez ? Nous le cro-
yous pag. Il appartient au Con-
seil de Villerde prendre action

en cette affaire.
Si les charges portées contre

cet employé sont exactes et el-
les le paraissent puisqu’il a été
trouvé coupable par le recorder,
il incombe aux autorités com-
pétentes de le mettre à la -pôr-
te. Pas de tenanciers de bou-
ges au service de la ville.
Oust ! dehors !

frais que doit payer le débiteur!

qui ne fait l’affaire ni du créan-

Nous n'en sommes pas encore
choses déplorable. L'objet dejrenduslà à Québec. Notre bar-

merci, est honnéte.

Mais il vaut mieux prévenir le
, mal que d’avoir à l’enraver, une
fois qu’il a pris racine. Laloi,

REGIME
1
ifA

On parle sérieusement d'a- Rh
mender la loi Ifacombe. Vrai, sont beaucoup trop telvés, ce

Le régime est l'ensemble des

| règles que l’on impose ct

lon suit.

|

que

Il v a plusieurs sortes de ré-

gimes.

Le régime alimentaire, par ex

‘emple, qui; règle les aliments,

leur quantité, leur qualité,

heures où il faut prendre ses

jrepas, la quantité de boisson

jà ingurgiter ete.

les

un

lnédecin pour le prier de nous

| Si vous vous adçessez à

article de In semaine dernië-'prescrire un régime, n'allez pas

lui dire que vous avez un appé-

tit de cheval car il vous ordon-

nerait bien certainement une

botte de foin à chaque repas.

Et puisque nous tonrhons à

l’alimentation  permettez-moi

de vous dire que les œufs for.

ment un aliment délicieux et un

fortifiant de première classe;

excepté ceux que les Jaifs font

venir de Russie, ceux-là, n'y

touchez pas, car en payant la

nouer, vous serez obligés de pa-

ver et l'œuf et le poulet.

Advenant le cas où vous se-

riez obligés de vous soumettre

à un régime, adressez-vous à un

médecin dûment autorisé, par

de sérieuses études, à pratiquer

la médecine et évitez les char-

latans, ces blagueurs, qui, par

leur ignorance, font démolir les

hopitaux pour ouvrir de

veaux cimetières.
nou-

A chacun son métier et..........

Les charlatans ont plusieurs

tours dans leurs sacs. A part

les différentes boissons paten-

tées, les dragées cognaceuses,

les poudres de perlinpinpin, les

onguents de 36 heures etc, ils

ont encore, l’attachement de la

plume, le somnambulisme,

l'hypnotisme, le sel tient pour

les chevaux etc. etc,

Envoyez tous ces charlatans,

tous ces disciples de TABARIN
se faire arracher les dents ail-

leurs et débiter leurs impostu-

res aux nigauds qui croient en-

core en leur sornettes et qui

s'obstiennent à ne pas croire au

noir animal, alors que tous les
jours ils peuvent constater que

le noir est employé un peu par-
tout et que l’añimal, Clest........

moi.

Bon! messieurs les médccins,
pardonnez-moi ma boutade, elle
s’adresse, non pas à vous, mais
i tous les TABAY INISTES#ie
"univers, 4  

RR18idra, co

R, I.
Se

Le,   

8 ya apssi
Pedi aes

à

le zéFijne. de|
ve cé

Nous avions aux Zouaves, un

docteur très distingué, qui, au

camp d'Annibal, en 1868, nous

soignait n'importe pour quelle

maladie avec de l'eau. Nous

l’avions surnommé le Dr Aqua

et c'était un cri général dans le

camp, lorsqu'on sonnait la visi-

te : Aqual Aqua!! Aqua!!!

le brave docteur prenait la cho

seen bonne part et nous répé-

tait

coup

sans cesse de boire beau-

d'eau et souvent. Il nous

disait aussi que pour les rhu-

matismes, il fallait se jeter à
Peau .....et ne pas se noyer.

amis lecteurs, ne

buvez jamais de J'EAU  RE-

GALE

temps de vous en repentir. Abs-

Cependant,

vous n'auriez pas le

tenez-vous aussi de l'eau….bou-

chez-vous le nez.....de IEATU

VANNE.....ADh ga! je ne veux

pas pratiquer illicitement la mé

decine ct je reviens à mon régi-

me.

Régime de bananes, il est dé-

fendu de le manger à un seul re,

pas.

Régime

rialiste,

blicain.

monarchique, impé-

constitutionnel, répu-

Régime des hopitaux,

des prisons, de communauté etc

ete.

Vous êtes libre de choisir ce-

lui qui vous. convient et que

vous désirez, je ne m'y opposc

pas.

c'est

C’est

toujours très amusant d’assis-

ter à une séance de la Chambre

et de considérer avec quelle a-

Le régime que j'adore,

le régime parlementaire.

dresse nos braves députés déco-

chent leurs traits. Chacun en

envoie et en reçoit, quelquefois

même, plus qu’il n’en-désire-
rait.

Il est bien amusantdé voir,

undéputé mimer un garçon de

bar tournant son tire-bouchon

pour déboucher une. bouteille,

puis, posant son indèx sur les
lèvres, imiterlebruit du  bou-
chon qui saute….Ploc…Glou,

glôu, glon......En a-t-il.dans son
sac ce grand diable de farceur |
Tant mieux pour lui, ça fait
du bien de se désopiler la rate
de temps en temps, c’est un'bôn
régime ct ça prouve que l'es-
prit gaulois n’est#pas mort au
Canada.

Ouf, certes, c’est-uïilbeau et
bon régime.que le régimeparle-
mentaire, fadile a suivre, les
malades ne s'en trouventpas
mieux et les bien portants pas
Plus mal. Décidément c'est un
bon régime et c’est probable-

qu'il n'est Fas suivitpér

Gastophone.

#1Aide L'ouvrier. we rou

ment -parcequ’il est le niéilièuxs

le rêve et la réalité.

Ou les surprises des conventions

La 13e Convention de l’Institut

Canadien des Mines qui s’est tenue

au Château-Frontenne, cétte se-

maine, nous à rappelé un gros

désappointement survenu récem-

ment pour bien des gens.

On avait fondé les plus grandes

espérances, an point de vue minier,

sur un certain distriet minier de

In province, que l’on comparaît à

tout ce que le pays avait encore

possédé de mieux. Il s'agissait

dudistriet de Chibougamou. Que

de châteaux n’avait-on pas édifié

en ce lieu fortuné! Que de

richesses exploitées «t que de for-

tunes acquises, par anticipation !

Que de peaux vendues avant de

tuerles têtes ! Voilà qu’une com-

mission d'études se met en tête

de disséquer le nouveau Klondyke.

Le rapport paraît. Crac! Les

espérances s’envolent ; les rêves

s'évanouissent. Cette région tait

vantée n'est qu’un quasi désert,

bon, tout su plis, Pour fôitfhir
une pulpe de bois de médiocre

qualité. D'or, point ou presque ;

de cuivre, un rendement insigni-

fiant ; de nickel, rien qui vaille

In peine ; d’amiante, encore

moins ; d’argent, de cobalt, de

plomb, de zine, absolument rien.

Au point de vue agricole, ancune

valeur étant donné l’éloignement

de In région, ln stérilité-Au-sol et

la rigueur du climat.

Telles étaient, en résumé, les

conclusions du rapport de ce

commission d'études disparudans

les brouillards du désappointe-

ment, cet Eldorado québecois ! ;

Ce n’était pas encourageant.

Les commissaires ajou Ë ient,

en outre, que la région est À e-

ment éloignée et couverts: de

mousse et de tourbe, que la

recherche des mineraux—si, toute-

fois, il y en avait pourla peine—

 

insurmontable et d’un coût inoui.

Il-fallut donc en raba b ,dos

rêves. Celni que l’on avait

caressé au sujet de la construction

sort des autres et il' ne réate plus

de lui ; comme tout beau rêve.

qu’un aimable souvenir. Les

d’un atitrecôté.

voir lalecturede certains travaux

rdoutes sur la sincérité. dogtra

vaux -qu’on y lit. - Ces ra

sont lo rêve ; ln réalité,c'es
rapporkd'une conizhission d'étude
Du moins ,c’est l’impression , que -
m'ont rapporté ma- trop ‘grande ;

assiduité aux; conventions efms

 

  
serait A la fois d’une ‘difficulté

d’un beau chemin de fer du Lac.

St-Jean à Chibougamou, eût le.

énergies n’avaient qu’àse diriger -

Or, ceci m'a laissé singulière:
meuit-froid. sur les brillantes pers-
péctives que nous a laissé entie-

optimistes eritendus au cours de la”
récente convention. . Et, À“force
assister aides conventions, je .

commonce, à manifester certains”
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orateur de In taille de M. 

 

1+

feu d'une discussion dit an nas.

Pass par exciaple, qui du

 culin un participe passé fémizin

Comme, quei done, un mann.

pur le parquet de la Cham! re un |

Bou.

-.pas- pressé,

 

L'autre répondit en assez pur
français et presque sans accent.

—‘Je crois qu'il mme fera très
bien, mais comme je ne suis

vous pouvez servir
Monsieur, j'attendrai.  

Oy

“i

   
   

L'HOTEL COLMEY

—

Si le projet de M. Colmey ne,

réussit pas ,ce ne scra certaine-

Ville ait tin bou service, et que eo

service lui coûte le moins

possible.

La Cie Quebee Light Jew &

ment pas la faute de ce Monsieur power Co., qui remplace In Cann-

qui fait bien tout ce qu "il est en

son pouvoir do faire pour réussir.

Av premier abord, la grunde

majorité était d'un scepticisme

promoteur de

vrai
navrant pour le

l’entreprise. Il

jamais on aurait rêvé semblable

aubnine ponr Lévis. lt puis,

aller percher un hôtel de cette

dimension, au haut de notre

falnise, il fallait avoir

initiative d’un américain, et les

capitaux aussi. d’ailleurs !

est que

l’esprit

Enfin, une chose est  cerinine,

c’est que M. Colmey est décidé à

pousser la chose jusqu’au hout,

ct surtout à la mener bon train.

Nous lui souhaitons tout le

succès possible, et nous sommes

sûrs qu’un homme comme lui ne

peut manquer de réussir.

 

CANDIDATURES POLITIQUES

La fin prochaine de là session à

la législature de Québec, remet

en question la position de Con-

seiller Législatif, rendue vacante

par la résignation de l’hon. B.

Letellier, et la nomination de
éelui-ci au poste de juge de la
Cour Supérieure.

On sait que notre député M. CL

Bloüin n’a fait un secret pour

personne, qu’il entend se porter

candidat au siège vacant, et qu’il

serait très heureux de s’appeler

bientôt l'honorable Cléop. Blouin.

De plus, ce n’est également un

secret pour personne, que le

cousin du futur honorable Con-

seiller Législatif, M. l’échevin

Alfred Blouin espère fortement

Ii’sucoéder aux honneurs de la

députation. C'est Ja raison même

de son élection au poste d’é-

chevin de la Ville de Lévis ;

s'il et/pu se faire élire au poste
plus élevé de premier magistrat

de notre Ville, son prestige et ses

chiäiices de succès auraient été,
certes, plus considérables encore.
Bis;‘dans ce bas monte, on fait

ce qu ‘on peut |

Or, voici que;dfautres cangjda-

tures.politiques au sidge de M. C.

Blouin,se préparéntdans l’ombre,

paraitil; “nombreuses sont les

aspirations, et'il* y aura proba-

blement‘gräbuge lors du choix
tan, cantlidat mmiiistériel

free n°

M;Alfred Blouin aurai” Je

palmé dans ce beau concours;de

dian Electric Co,, a pour concur-

Dor-

lchester 3 et In Ville du Lévis etlle-

, vente Is nouvelle Cie, de

|
md me, pourrait bien, suivant la

déclaration de quelques évhevins,

prendre elle-même les

d'effectuer.e-t éclnirage.

moyens

La très

sérieuse :

Conseil en cette nifaire, saura sau-

question, est done

nous espérons que le

vegatder les intérêts de la Ville,

Nous ne connaissons pas encore

soumissions qui

seront proposées, ni ce qu’il

coûterait à la Ville pour les frais

les termes des

en

d'installation de machineries,

nécessaires à la produefion de In

lumière électrique, Nous serons

peut-être renseignés bientôt sur ce

point. I! importe cependant que;

près. et

intérits

le publie suive de

question afin

futurs soient bien protégés et que

que ses

l’effiencité de ce service si impor-

tant aîlle en augmentant et non

en diminuant.

PARABOLE CONTRE PARA-

BOLE

Les paraboles sont à l’ordre du

jour. Pour faire comme les autres,

nous y allons de In nôtre :

“11 était une fois un

nistre ”’ (mettons qu’il s’appelle

X, pour la facilité du récit) qui

pendant plusieurs années

administré les affaires publiques

à la satisfaction générale.

“ mi-

avait

Ce ministre avait des amis

(qui n’en a pas ?...) qui lui

étaient bien dévoués, et d'autres,

qui l’étaient moins. 1) avait aussi

quaient jamais l’occasion, (et au

de

les

besoin la faisaient naître)

cribler de coupsd’épingles

actes de ce ministre.

Or tout allait bien, et même

très bien, lorsque survinrent

tout-i-coup les élections géné-

rales. La fnveur populaire remit

au pouvoir le ministre, mais par

un revirement inattendu, - un

dés amis intimes du. ministre,
auquel celui-ci n'avait fait que

din bien, et envers qui îls s’était

toujours efforcé de se montrer

‘agréable, se retourna tout-à-coup
contre. ce ministre, en essayant,

et en réussissant à faire battre,

au scrutin,‘tous les amis de”‘son

‘ancien ami,
W

Le ministre ne pouvait croire tänt-de bonnes volontés PB

   

   

  

La ueationdy:Véolairage dans

Lestu > 1Ville decupede ce

tempe-ci, Vattesition du Conseil- 
 

Si‘de-Villode Lévis ‘en effet, le

 

la- Ville avait passé

“aves 1a Canadian Electric Light

À uno-volte-Fuce aussi étrangede

la part |d'unhomme avec lequel

iln "avait euque ‘des rapports de

frencheamitié. Mais les preuves

s’aécumulèrent, accablantes, et un

beau jour, le ministre reconnut a

n’en plus douter, toute la tra-

hison ‘de son ex-ami ; il efit les

prouves écrasantes de ln lutte

love‘que celui-ci lui avait

faite. Après les premiers mo-

ments de surprise passés, il jura

de se venger:‘de ce dernier, et

n’attendit plus que l’occasion pro-

pi Elle se présenta bientôt.
L'ex-ami avait un cousin de

Province, qui aurait bien voulu

cher

: Oo: il yo dix ans: oxpirèra “faire *’ dans le ‘gouvernement.
‘Blonde, 6°‘faut prendre léslMais le place était difficile à
moqures Décensairespourque Tavoiremoreisindividu n’avait

  

|

des ennemis acharnés qui ne man-|”

plus qu’une faible

Bref, Ja chose était certaine, notre
henune ne pouvait atteindre cette
position de eonfianee—Le débat

vint devant le ministre, qui avait

eu vent de la chose,

venger de son ex-ami, le ministre

X. lit passer la demande du cousin

de son ami... !

Et ce soir-th, notre Ministre se

“ Mon hat été.

d'amuser les députés, qu "ils

avant

aient ri de nos plaisan.

teries ou de moi, s’ils ont

ri de hon coeur le hut est

également rempli

(Fetrait de la

maire francaise du député

du

gram-

ie Lévis, au chapitre

participe passé.)
Amis lecteurs, chers lecteurs, et

de telle autre dénomination cava-

lière, peut-être même indécente,

pour mon châtiment, lisez evei :

Il sernit sans doute de bon goût

de vous donner en commencant

tapis comme aussi pour la tran-

quilité de conscience de ceux qui |

les connaissent et partant saisis-

in ressemblnnee qui existe

l'énigme, mais pourl'avoiril vous

faudrn lire toute Ia suite jusqu'à

la signature humblement.

Tout le monde à entendu parler

de Figaro. Et, plus que per-

sonne, vous, chez qui les relations

intimes avec nos maîtres de l’élo-

quence L. Létourneau, D. Caron.

Jaurès Canadun and Co., laissent

facilement, deviner le goût pour

ressante parce que pleine d'esprit,

sortie de l'imagination puissante

de Beaumarchais (Pierre Auguste

Caron), et qui a immortalisé son

votre temps, vous connaissez aussi

M. Blouin (Cléophas) individuæ-

lité ténébreuse partie des côtes

ensoleillées du beau comté de

Lévis et qui n’a pas rien immor-

talisé.…si ce n’est ‘‘ le fait d’en-

dosser le pantalon rouge.”

. Je vous ai fait toucher la pre-

mière ressemblance.

D'autre part, Figaro affiche

quelque part dans le Barbier de

Séville, je crois ,et avee beaucoup

de finesse (notez !) sa profonde

conaissance de la langue anglaise

sous le prétexte pompeux qu’il

sait dire ‘“ Goddam ”’.

Notre Figaro canadien lui, avec

une modestie toute de mise pour

la circonstance présume ah très

peu:de chose ! ceci seulement,

que sachant très bien dire ‘‘ Cré

gué ’’ les replis de notre belle

langue française n'ont plus pour

influence.—

1
i
|

Danese
It, pour se| tance.

le savez peut-être, en tout Gus, À -

‘returier, fut-il déput“ et député :
’ 1 Mon regard voyageait d’un

des compèére à l'autre et je venais
‘ettres et dé/ezseur de prrticipes. de découvrir la feinte qu’ils a-
Que voulez-vous, en défend cv que vaient simulée. Is avaient vou

un me faire croire que l'un d’en-
[tre eux était un acheteur. Vo-

libéral, est quelques is ami

l'un peut !   
Quelques députés cùt ri quan 1 Fant mon sourire narquois el:

. La. ‘voulant sans doute chasser Lou-
tett: pluisent rie de Clésptas Tu

! ) Jens | Îte mauvaise impression il vint

De quoi ont-ils ri... vous vers moi ct avec ce sourire faux

qui leur particulier il me,est

[ne vous le dirai pns, dit:

Pourl'avantage de M. Blouin et Bour vous Mossieu !

“de quelques autres qui parfcis . .
—Une paire de pantalon, à

voucha doublement content... 4

isouffrir qu'un excès de joie nous

leurs triotphes et leurs

“ous tons que je pourrais appeler grands à l'avenir qu'ils puissent

l’explieation de cette espèce de:

mariage morganatique qui figure
|

ci-dessus avec mystère, et ce, pour|

l'honneur des personnages sur le arrivec
| mars.

|
ientre Pouvait se produire et me cau-,

eux. me décidai de faire emplette
; ,. LA

; . ‘d’un patanlon à bon marché, BANQUE NATIONALE

Pour éviter tout seandule je car ma bourse au lien de gon- -

vous donnerai done le mal de filer comme le fleuve à l'aurore —

|
I
1

ittérature sensée, savez que
In litt Par à ! , |invitations ennuyantes et

Figaro est la personnalité inté-|placées. Que voulez-vous je n'ai

auteur. moins pour moi) se parve-

naient au prix de $1.39. Bi-| Les procurations pour voter
. . Yaaro; à

Au risque de ne pas être de gre! m'écriai-je, voilà mon af- devront, pour être valides, être

nussi :

prapese

amis de

brddert de Ia tentation de jouer bon marché comme ceux

leur petit Figaro, je soumet res. se trouvent à la victrine au
pecttieusement que Sopheele et PFIX de S1.30. !mm$4ED6fr

Denys sont morts de jei- d'avoir Il fouille dans ses .FIGARO ET BLOUIN remborté le prix des vers © Lo dans ses rayons et,ports de prix Ges Vers AU me présente une paire de pan-
théâtre. talon d'un style démodé.— Je

 préférerais une couleur plus vo-.
Nous simors trop le député de, vante.

1 Lévis, et quelques autres encore
—Che la vous T‘une fois rjus dem farinne, pour à Vous tonner ça.

Une seconde
Particle en mains, Accepté,
c'est bien cela. En me présen-
“tant les culottes, il se pencha à:

apres, j'avais
étouffant :

je:
les

députés

prive d'eux en les

pour les conserver,

séeondé par tous

ces messieurs

—' Pour

ment $2.50,
Figaro que nous ayons soin que vous, c'être zeule-

sueces

si ni sine soisit jamais purs
—Comment, vous affichez vo-

tre marchandise a $1.39 et vous
demandez le double ?
avez du toupet !

“servir Mr.
tre

! ces

en expirer de plaisir, Vous en
Continuez à

qui n'est ici que vo-
comparse. Par vos annon-
{rompeuses, vous engagez

{les gens à entrer et une fois à
l'intérieur vous les exploitez !

|c'est ignoble, c'est infâme ! A
! dieu.

A. B.C.

F evenons-y

Cette véridique histoire m'est| Je sortis furi: . leux du magasin
mercredi dernier, 22° get je courus raconter cette véri-

‘dique histoire au plus sincère
, et au meilleur ami desas es Ju

Considérant que le fond de. ifs,

mon patalon s‘amincissait con- |
sidérablement et qu'un accident

à

Gastoplione.

ser des ennuis disgracieux, je

du printemps, s'est singulière- VIS
ment aplatie cet hiver. AVIS.—Lundi, le premier Mai

prochain, et après, cette banque
’ i is les vitrines oF. : . . .‘ J examinais les vitrines cher palera à ses actionnaires un divi-

chant l’article qui conviendrait dende de ,; . 1 > ols .
a ma bourse goand à la porte met trois quarts pow
d'un magasin de cent (étant an taux de sept pour
certain personnage issu d'Esau; cent par année) sur son capital
m‘invite à entrer. payé, pour le trimestre finissant

le 30 Avril prochain.j'ai voué à la race:
voupine une amitié qui laisse -
beancoup à désirer, je passai

mon chemin n'écoutant pas ses Sera fermé depuis le 16 au 30
dé-' Avril prochain inclusivement.

Comme

Le livre de transport d’nctions

me pas le racolage. L’assemblée annuelle des action-po ;
, . .Naires aur .

Tout à coup, mes veux se ri- aura lieu an hurenu de la
vèrent sur une vitrine où des Panque, Basse.Ville, mereredi, |
pantalons du plus beau chic (du'17 Mai prochain, & 3 heures p. mn.

faire. PRO .
déposées à Ia banque cinq jours
franes avant celui de l’assemblée,

c’est-Adire, avant 3 heures p. m,

Je lève la tête pour regarder
le nom du magasin, c’était un
n is. La. .om anglais Jeudi, le 11 mai prochain.

Bah! les Anglais sont delee
yaux citoyens, entrons.… Par ordre du bureaude dirce-,

tion,

J'entrai, convaincu de faire
emplette chez un Anglais. Mais
quelle en fut pas ma surprise en
apercevant deux Juifs dont l'un
de taille moyenne, à la physio-
nomie noire, moustache noire,

yeux noirs, cheveux noirs, cn-
fin tout était noir chez Ini, em-

blêmes de son cœur sans doute.
Epaules carrées, cou de taureau
Avec ça, Ventru, pansu en un
mot, un Juif engraissé par les
doilards des goïms de

N. LAVOIE,

Gérant-général.

Québee, le 21 mars 1911.

NECOROLOGIE

Nous regrettons d'apprendrela

mort de M. Ls Nap. Robert Lé-

tourneau, âgé de 8 ans et 7 mois

et fils de M. Louis Létourneau.

L'autreun peu plus grand,
ventre moins rebondi mais
gardant le cachet indéniable de
la race.

À la famille en douil, la ‘‘ Libre

Parole ’’ offre ses vives sympa-

thies dans le malheur qui la

Surpris, je ,gévisageai les
deux ‘personnages et j'écoatai
leur conversation.

mon oreille et soupira. | ir

(très attrayantes of instructives.

(matique de Québec pour les
: Enifiques soirées qu'ils ont don-

—Cè baledot il être bour dou-
tes les zaisons, c'être une gou-
leur qui ne geanche bas,ii*&fre-

lui de cachette et que, en consé-

quence, c’est une délicatesse sa- fräÿpe.

GERMINAL
LE MLILLEUCK

Cigare Manille
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Grandeurs

et

Fermes

Differentes

   

PriX

variant
de

$ 350

a

$20 00

Ie cent

qui ER vente chez —

JOS. COTE
IMPORTATEUR ET

186, Rue ST-PAUL - - -

MARCHAND DE

Suceursale, 179,

TABAC.

Rue ST-JOSEPR

Seul Ageuf pour le Canada
mme

ENCOURAGEONS-LES

C'est un devoir pour tout hon

citoyen d'encourager les jeunes

wens qui travaillent saus cesse à

leur développement intellectuel
va Étucdaut constamment et en

itisant des toujours

 

seirées

Nous sommes heureux d'offrir

nos plus chaleureuses félicitations
à tous les acteurs de l'Union Dra-

ma-

nées les 20 et 21 du courant mois,

à la salle des Frères de Saint-

Sauveur.

Ce fut au succès complet et tous

les acteurs sans distinetion au-

cune, ont rempli leur rôle avec un

entrain qui prouvait au publie

que nos braves jeunes gens étaient

maîtres de la situation.

Bravo ! jeunes gens. bravo et

encore, vous faites-là un sport qui|

en vaut bien un autre.

Nous n’oublierons pas que le 3
avril prochain vous donnerez à ln
salle de In *“ Garde Champlain
te magnifique drame patriotique :

LA PATRIE AVANT TOUT

et nous serons heureux d'y aller

vous applaudir.

Vous méritez d'autant plus
l’encotiragement du publie, que

c’est pour les oeuvres paroissinles
que vous peinez, que vous {1ra-
vaillez.

Là, comme à Saint-Sauveur
vous aurez le talent de nous faire

rire et pleurer tout notre snoill.

Bon suecès nous vous sonhai-

tons.

ANTOINE,

ENVOYEZ

VOS

IMPRESSIONS

tAa

“LA

LIBRE

PAROLE”   vante de sa part que de corriger bdrfait,«il fera très pien.

à ti a.{ 35  

TRAINS SPÉCIAUX ET

TAUX REDUITS

POUR

L'OULST CANADIEN

IF, GRENIER

DE

L'EMPIRE BRITANNIQUE.

Concessions de TERRAINS.

Avantages exceptionels

BEI, AVENIR POUR JEUNES

GENS

Nous représentons toutes les

lignes.

JULES HONES Jr.

30 rue St-Jean, angle de la Cô-

te du Palais, 46 rue Daiîhousie,

au Château Frontenac ou à

Gare du Palais, Québec.

la

-0-
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LE ET APRES DIMANCHE LE

5 OCT. 1910, les trains voyageront

comme suit:

Chemin de fer

CANADIAN NORTHERN
QUEBEC

DEPART D¥ QUEBEC

8.55 A. M, Dimanche seulement

pour St Casimir,

9.30 A.M.tous les jours excepté

les dimanches,pour Montréal,Grand
Mère, Chutes Shawinigan. Raccor

dement pour aller et venir de Lg

Tuque Rivière à Pierre et les sta

tions intermédiaires par Garneau

Jonction.

Il y aura un char-duffet-parloir

sur ce train.

5.15 P.M. Tous les jours excepté

le dimanche pour St-Casunir.

QUEBEC ET LAC ST- JEAN.

8.30 a. m. Tous les jours excepté

char dortoir jusqu'a Chicoutimi.

le semedi et le dimanche pour Ro
berval, La Tuque et Chicoutimi le

lundi et jeudu revenant le jour sui-

vant.

9.30 A. M. Dimanche seulement,

pour St-Raymond.

1.45 P. M, Dimanche seulement

pour Lac St-Joseph.

5.30 P, M. Tous lesjjours excepté

le dimanche pôur St-Raymond.

-.. CHAMBRLAIN pail. A FUMER ETCHIQUER
4
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Le Congrès National de regardant désormais comme at-

Paris.

le 21 mai prochain aura lieu

l'anniversaire

de l'Association Catholique de

la Jeunesse Française. Ce glo-

rieux anniversaire célébré

par un

qui sera Lenu à Paris du 15 au

seri

grand congres national

22 mai, el auquel prendront

part plusieurs archevêques, éve-

ques, prêtres et catholiques ni-

litants de France avant à leur

tète Mgr. Amette, Archevèque

de la fondation,

tentoire a son droit

de propriété une taxe qui prélè-

ve une partie de ce qu'il produit

pour nourrir une classe qui ne

produit rien, et l’autre recevant

le secours, non plus à titre de

biculait, mais comme une chose

“qui lui est due et dont le Déne-

fice lui est garanti par la loi.

La taxe dues pauvres a de plus

l'inconvénient, en raison de cet-

te garantie ui de cette fixité

Mnême, quelque modique que

soit la ressource qui en résulte

[pour le pauvre, de l'encourager

famille,

plus que ne fait l'aumône,

it s'établir et à avoir

qui

 

de In Garde Champlain, des repré-

sentations au profit des peuvres

paroissinles de Saint-Roch.

Nous engageons tous les jeunes

à assister à ces deux soirées.

ah! je ne le dis pas, je erain-

drais de scandaliser Sorbier

Villars. Nous étions donc ren-

dus dans l'église, et nous nous

étions

de

Après le magnifique suceès que

viennent de remporter les mem-

bres de l'Union D. Q. à Saint

SAUVEUR, NOUS sommes sûrs que

pus pour mieux voir ceux œui|lous les citoyens de Saint-Roch,
étaient dans la nef, mais bien |se feront un devoir d'aller
pour pouvoir entendre le vrédi- ; plaudir nos jeunes amis.

cateur plus distinetement. Mais
voilà que par hasard, 6 euriosi-

placés sur le premier

bane de l’une des galeries. Nous

étions contents d’être là, non  ap-

-0-

Nos remerciements à M. Arthur

té, Voilà de tes coups! —appa- Saint-Pierre pour l’envoi

rail
d'un

” : ec ia SENT * 3 .une grosse dame, m'inti-, exemplaire de *“Vers l'action
mant l'ordre de quitter le banc, Scien notre promesse, Un Ce nos
sous peine dela voir se  fà- collahorateurs donnera dans quel-
cher, et cela pour satisfaire une que temps une analyse” de cet
curiosité trop évidente. | ouvrage.

, fants malades,

76, RUE ST-PIERRE, Tél. 1979

Bureau du Soir, .

21, de la Couronne, Tél. 2699.
 

ALPHONSE HUARD

NOTAIRE

244, RUE ST-FRANÇoIS.

Tél, 2113.

DR, JOBIN,

S. B. M. D. L.

Gradué de l'Université Laval,

Ex-Elève de l'Hôpital des En-

PARIS.

 

La Cie P. P. Giguère, Ltée.

PLOMBIERS-COUVREURS

 

IMAGES | IMAGES 1!
nouvelles que nous veaous de recevoir. Cette collection comprend
plus de 80 sujets assortis de joliesgravures en couleurs sur papier toi
le ressemblant beaucoup aux images granitées.

Ecrivez-nous pour prix et nous vous

GRATUITEMENT.
enverrons des échiintillons

Avis aux Turtitutious religicuses,aux-Instituteurs et aux Institutri-
ces,

P. DUMONTIER & Cie.
351, rue St-Joseph, Quebec

_LIBRAIRE

 

Théatre National! - .i ‘ ; i es ès, St-Roch, Québecle Paris, M. le Comte de Mun [tt toujours  sensée UN moven Vous comprenez facilement o 56, rue des Fossts, S , Q«de l'aris, M. le Comte de J , 10200 ; Lo so ' S Ne

le vaillant champion des défen- Prevaire d'existence, bien qu'il [dans quelle singuliére position: Appareils de chauflage à eau chau i I
i tholicisme dans 1a [201 régulier par le fait. Ce- je me trouvai: dans l'alterna-| Le enmarade Buteau, ingénieur E P ROCHA NEseurs du ca ones : ans 4  de. Plomberie| moderne et hy

mère-patrie, les six fondateurs pendant, nous ne sommes pas [tive de la voir se fâcher—et ce ‘civil, vient d'être élu à la prési- giénique. Lumière électri-
* ! To ’ i x x ol: .

le "Association qui se réunis de ceux qui mettent 4 la charge [n'est pas drôle quand une fem- {dence du Cercle Loyola, par que. Plafonds et lam Changement de D
de l’'Associatiu se re s- i oo ; ; Co , -“ai Viet …. [de la taxe des pauvres l'innnen- ‘me se met en côlère—ou de quit- {suite de la démission du camaradesaient sur l'invitation de ce der- |

nier au petit salon de l'œuvre se accroissement qu'a pris le bris en tôle métalli-

Sn
Nous offrons en ce moment une des plus belles SERIES d'IMAGES

 

Nous apprenons avec plaisir

|

CARTES PROFESSIONNELLES.
que nos jeunes umis de l’Union or

f
Coin des Jeunes Dramatique de Québee donneront AIME DION

>
les 3 et + avril prochain, à In Salle AVOCAT

a
, 8

Ler la place. La sainteté du li-iSimard. Nos félicitations et nos
paupérisme en Angleterre. En a

ere

du [isi ons of we que. programme‘orel 3 serli eu, le respect dû à la personne! meilleurs souhuits de succès, de qdes Cercles, Pierre Gerlicr, le _ , . fom 2 5ONNE, ‘ Tel. 2115 OQ45 RE Lo dernier. analyse, nous faisons assise à mes côtés, aussi bien même quan camurade Ed. Ber-<listingué président général de : i

I'a. C.J. CL

représentants de sociétés soeurs,

au nombre desquels sera notre

vice-président, le Ducteur Gror-

ges Hermyle

part a
Baril, cui a pris

plusieurs congrès régio-
naux et départementaux de l'A.

C. J. €. et qui vient de donner

à l'Institut Catholique de Pa-
ris une conférence sur les ceu-
vres de jeunesse en Canada.

Cet anniversaire comporte

pour nous une leçon très impor-
tante, car il évoque les différen-
tes phases de l'A. C. J. F., pha-
ses par lesquelles notre associa-
tion passera inévitablement.

Heureux serons-nous, si nous
pouvons profiter de l'expérience
de là-bas et nous aguerrir pour
le combat. Pour cela nous
comptons sur l’enquête faite sur
les œuvres de jeunesse française
par notre ami Baril qui saura,
nous l'espérons, nous donner a-
près son retour an pays une sé-
rie d'articles pour le coin
jeunes.

En terminant ce décousu,

qu'il nous soit permis de sou-
haiter

des

plein succès aux orga-
nisateurs du Congrès National
de Paris cui, nous aimons à le
croire, fera écho jusque sur les
rives du St-Laurent, où, il est
vrai, nous wentendrons pas les
distingués orateurs d’outre-mer,
mais oi la presse nous donnera
des comptes rendus fidèles de ce
glorieux anniversaire.

A. Ledai.

Le Paupérisme.
 

L'Angleterre est le berceau

du paupérisme; c'est là aussi

que le mot fut créé pour la cho-

se. Mais, avant tout, qu’est-ce

que le paupérisme des temps

modernes? En quoi diffère-t-il

de l'indigencepure et simple,

telle qu'elle a existé de tout

temps dans la société? Le pau-

périsme est une masse d'indi-

gence assez grande pour dépas-
ser les ressources de la charité
spontanée, et faire de l'aumône
une charge que la société acquit
te avec impatience et murmure,

ou que les pouvoiss politiques
remplacent par un impôt, à
l'effet spécial d'assister les in-
digents. Cette mesure gouverne
mentale a l'inconvénient gra-
ve d'cffacer les dernières rela-
tions de charité qui existaient
eñtre le riche et le pauvre; l'un

-©-

et plusieurs amis. cette différence essentielle

tre la pauvreté pure et simple

et la lèpre sociale, appelée pau-!

pérismes que l'une est implicite-

ment relice à une charité suffi-!

sante, et que, dans l’autre, il v

a absence totale de charité de la |

part de celui qui donvoe, comme

de celui qui reçoit; l'indigence

proprement dite alimente le lu-

Xe spirituel d'une société; alors

il n’Y a pas péril en la demeure,

méme quand ce luxe est effréné,

comine à Rome, et que le philo-

sophisine et l’industrialisme en
jettent les hauts cris; mais le
paupérisme est une charge im-

et produit le déplora-
ble effet de diviser la société en
deux camps ennemis:

purtune,

l'un, se

composant des gens qui posse.
dent quelque chose et qui con-
tribuent; l'autre, de ceux qui ne

possedent rien et vivent de la
contribution, ou sont exposés à!
chaque instant à v avoir re-
cours.

Tel est l'état actuel de la
société en Angleterre.

L. R.

 

(roc-en-Jen;be

Des effets de votre curiosi*é

Epargnez-nous, mesdames !

Un jour, je me surpris à mau-

gréer contre Sorbier de Villars,

et, bien plus, je le traitai de

‘‘sévère’’ pour avoir, ici même,

très mal jugé la ‘‘plus belle moi
tié du genre humain’. Mais si
gu lieu d’en vouloir à nos jolies
amies, il avait employé Son
grand talent à attaquer certai.
nes dames gonflées de curiosité
que vous rencontrez partout, à
l’église; sur la rue, dans nos
réunions publiques, et qui pour-
satisfaire leur organe visuel ne
s'occupent guère des règles de
la politese la plus élémentaire,
je l'aurais félicité de tout mon
cœur, et je lui aurais dit qu'il
faisait là aéte de bon moraliste
et non de perturbateur de l’or-
dre……féminin.

Peut-être, aussi, n’a-t-il pas
été comme moi la victime de la
curiosité d’une de ces dames |!
En tout cas, il peut se compter
très heureux si cette maladie
des traits que vous connaissez
n’est pas venue le visiter sous
tous.........

Quant a moi, voici ce qui
m'arriva un jour. J'étais allé à l'église en compagnie de .......

en-ique la crainte du courroux [é-
minin, me firent abandonner la

partie, CL je laissai mon siège à
madame, afin qu’elle pit bien
renrn Voir et satisfaire sa curio-

sité.

Oui! la curiosité, de quelles
sottises n'est-elle pas la mère?
Oh vous, jeunes el gentilles de-
moiselles qui me lisez, n'imitez
pas celte grosse dame dont je
viens de vous parler, et faites
en sorte qu’une fois votre desti-
née unie à celle d'un, ete. ete,...

on ne vous dise pas:

de
Des effets

votre curiosité, épargnez-
nous, mesdames ! :

=n Carlos Rio.

 

Condoléances.

Les nombreux amis de M. Er-

nest Légaré, de Québec, ont ap-

pris avec regret la mort de son

père, M. Georges-Ignace Légaré,

de St-Sauveur de Québec.

Les collaborateurs du “Coin

des jeunes” s'associent de tout

cœur à l'affliction profonde des

parents du défunt, et désirent

présenter à leur confrère.et ami

l'expression de leurs vives con-

doléances.

CHEZ NOUS...ET OHEZ LES

AUTRES

Dans un article paru dans le

coin des jeunes, il y a quinze

jours, intitulé “Encore un

point”, il s'est glissé deux -er-

reurs Lypographiques qu’il est

important de relever. Dans le

troisième paragraphe, douzième

ligne, nous devons lire ‘’ dans

la province d'Ontario’ au lien

de‘dans la province de Québec"

ct dans le quatrième paragra-

phe, - quatrième ligne, ;‘incon-

nue” aun lieu de “inouic",

-0-

Quelqu'un a dit: L’homme

heureux n’a qu’un ami sincère.

D'autres disent: Les amis de

nos amis sont les amis des a-

mis denos ais.

-0-

Artête-toi, Alfred vient d’ê-

tre Fendu….……..Pauvre ami.....
il en a jusqu'au bout de la cor-
de.

 

| geron, du même cercle, qui a été

l'élu vice-président des Etudiants

en Médecine.

Avis

Avis est donné au public

qu'en vertu de la loi des com-

pagnies de Québec, il a été ac-

cordé par le lieutenant-gouver-

neur de la province de Québec,

des lettres patentes en date du

huitième jour de fëvrier T9IT,

constituant en corporation MM

Armand Tavergne, avocat, Al-

bert Sévigny, avocat, René Ie-

duc, journaliste, J. Ed. Plamon

don, notaire et Roméo Lan-

glais, avocat, de la cité de Qué-

bec, et Henri Bernier, avocat,

de Lévis, dans les buts sui-

vants:

Acquérir, imprimer, publier,

conduire, mettre en circulation

un ou des journaux et autres

publications; ct généralement

faire affaires comme propriétai-

re de journaux, imprimeur, li-

braire et relieur.

Faire le commerce d'impri-

merie, construire, ériger, ache-

ter, loucr ou acquérir toutes hi

tisses, bureaux, bontiques, ma-

chines et machineries, et autres

choses nécessaires ou utiles

pour les fins pour lesquelles la
compagnie est incorporée, sous
le nom de ‘Ia Compagnie de
Publicité Quéhécoise’’, avec un

capital de vingt mille piastres
(820,000.00), divisé en huit
cents (800) actions de vingt-
cinq piastres chacune.

La principale place d'affaires
de la corporation, sera dans la
cité de Québec.

Daté du bureau du secrétaire‘
de la province, ce huitième jour
de février 1911.

JOS. DUMONT !

Sous-secrétaire de

la province.

DECES de MADAME COTE

Nous avons appris avec cha-

 

TALBOT ET DIONNE

Architectes et Evaluateurs.

Membres À. A. P. Q.

14, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Tél. 2421

 

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC.

DISTRICT DE QUEBEC.

COUR SUPERIEUR

No. 818.

Alma Gignac, de Québec, é-

pouse commune en biens de Pi-

erre Bélanger, de Québec, bou-

cher, dûment autorisée à ester

en justice,

Demanderesse,

vs

Pierre Bélanger,

Défendeur.

Une action en séparation de

biens a été instituée de ce jour,

contre le défendeur.

Québec, ce 23 mars, 1911.

MORAUD & SAVARD

Procureurs de la demanderesse.

Nous continuons notre expo-
sitionle reste de la semaine.

Elle comprend unétalage ex-
clusif et complet du genre le
plus nouveau et le plus attrac-
tif pour ce printemps.

Pour “LES ARTICLES A LA

MODE.”

A des prix raisonnables VENEZ CHEZ NOUS"

Faites nous lafaveur, d’une vi
site, nous nous feronsun plaisir
de vous montrer notre assorti-
Jment.

Marceau et Cie,

“135, rue St-Joseph.
Québec.

 grin la mort de Mädame Côté,
épouse de Monsieur l’échevin

Joseph Côté, marchand de ta-
bac.

Nousoffrons a la famille é-  plorée nos plus sincères sympa-
les

7  .. ahd 4

SOIREES :—Admission :10 cts t 15¢.
Sièges Réservés : 25cts, 35cts ot Socts.
Loges : 60 cts. Baigueires : 75 cts.

MATINEE :—I15 cts., 25 cts., et 35 cts.
Loges : 4o cts. Baignoires : 50 cts.
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Les bureaux du Parc Maufils  
sont maintenant au

HR No. 62 ST-JOSEPH

VENEZ NOUS VOIR !

VENEZ ACHETER !

LA COMPAGNIEDU

ARC MAUFILS
62, Rue St-Joseph

Leslots qui sont

5mr”

Pour cause de mortali-
té nous offrons d’immen-
ses réductions sur tout
tre assortient. cee

La meilleure placepour
vous procurer des cadéa
our les fêtes est dène*

| SEchez
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; MELANGES

soit de mode.
jonnistes s'en font acccot

fétiteuñ crime.
‘ -0-

-0- -O-

La fameuse Carrie Nation est

molijante: En voila une dont
parition ne sera pas re-

or ar les buvetiers du
esihr

eo

© +

Graindorge, du CANADA,
nous. dit"qu'il regarde par le
trou le la serrure. Nous se-| de la picote. La capitale fédérale dans sa condamnationde la poule
vions déjà-qu’il y avait des va-
lets & ce journal. Voici un a-
veu.

Oe

0  -0-
Une américaine s'est sauvée

de la mbrt grice 4 sa jupe-cu-
igs lotte, Qui 'aurait crue ?
A, -

ad © 0

Il y a crise politique en Euro-
pe. Après la Frarice, c'est 1'I-
taleet la Russie qui changent
de Ministres.
Who's next ?

0
-0- -0-

Ce cher Dr. Nesbit, qui a tou-|.
jours eu quelques bonnes rela-
tions avec les orangistes est in- |
tfbuvable.

0
æ

Ajax en veut toujours a Pa-
pineau. Il a la rancune longue,
ce type-là.

-0-

-0-  -0-

M. Perron est député de Gas-
pé, mais aussi l'avocat du
“Montreal Street Railway."

-0-

0~ ( ~0-

L'Angleterre se dit en laveur

du désarmement général et con-
tinue à construire des ‘’dread-
nOughts". .

-0-

© 0

Il est avéré qu’un grand nom-
bre; d'Américains s'enrôlent par
mi les insurgés du Mexique.
Est-ce une nouvelle façon d’ap-
pliquer la loi Munroë ?

-0-

0 -0-

On. nous annonce Papparition
ffochaine àà Montréal d'un'jour-
nal dont le directeur serait M.
Jules Fournier.

©

M. Gouin s’est plaint derniè-
xémént d'une caricature pu-
blie par un journal de Montré-
I: Le premier ministre sem-

bleoublier son attaque contre
M.Dumont:“qui était plus- forte
que cette”caricature.

-0-

-0- -0-

Méïci à nos confrères.-qiiwont

bien :voulu nous,Fitrir |leurs fé-

Licitations à l'occasion des a-

méliorations que nous avons
faites à LA LIBRE PAROLE.

Le silence.de certains quotidi-

ens de Québec à ce sujet a été

Temargué du public. Nous di

ons Probablement un: jour la

de ce mutisme voulu.
©

= oe

Encore une “bärge” de nou-
veaux‘abonnés, «cette semaine.

Merciauxamis.

Bi

  

-
Les étudiants du McGill ont

exprimé leurs : regrets des actes

de saüvagerie commis par quel-

ques-uns des leurs. C’est bien ;

. mais qu’‘ils ne pécommenceBtgpas

ee. serait mieux.
!

 

   

  

      

      
      

      
      

 

“hiro pleines,dents les* gorantles

“MTatt.annoncesque la mobil:
_ sationdeTarmée…améri a

pour but d'exvahiéTodt

 

  

Quan;-il-s'agitide démonstra-
tion, ministérielle, les fanfares

Si des op sir

ger, les journaux créchards en

La majorité pirlementaire dé:

Le juge Girouard vientd.peine

d’expirer que déjà de nombreux

candidats demandent à le rem-

placer. Un tout-pétit peu de
décence, messieurs !

~O-

; o-  -0-

Le délégué apostolique est ar-

rivé à Ottawa, cette semaine. On

ne dit pas que la ‘‘ Vigie * et le

““ Soleil ’’ aient envoyé aucun

membre de leur personnel à la

rencontre de Mgr Stagni,

-0-

- ,

Ottawa est maintenant menacé

est réellement imalchanceuse.

-0-

“0- «0

On reparle des élections géné-

rales. Ça va venir.

-0-
-0- -0-

Les gens de Montréal ne savent

pas bien organiser une contre-

manifestation. Pourquoi ne s’a-

dressent-ils pas à certains person-

nages bien connus à Québec ?

-0-

-0- 0

Faire du train pour empêcher

les orateurs d'être entendus, c'est

vieux jeu. Nous en connaissons

qui savent mieux s’y prendre.

Mais il faut savoir les

trouver,

aussi

Fantaisie-de la semaine.

Rêve ! assemblage magique ©
d'idées et d'images trop belles pour
être réelles ! Féerique évocaleur d’au-
deltas jamais vus ! Souffrance et
bonheur à la fois du pauvre qui n’a
pas de pain! Consolation suprème du
poète qui reste loule su vie un grand
enjant à cause de son rêve qui n’en
finit jamais.

Oui, consolation quand même,
consolation toute puissante, efjaçant
dans ses voiles aux desseins merveil-
leux ce quela réalité a de trop dur
et de trop cruel !

Rêves de gloire ! inofjensif apana-
ge des jeunes, faisant briller à tra-
vers les labeurs des journées jati-
guanles et les longues veilles des
nuits sans sommeil, le but idéal
sans cesse poursuivi el jamais al-
leint où toutl'être tend à se briser,
dans une apolhéose de lumière el
d'enchantements !

Rêves de vengrance ! guèpes bour-
donnantes, n'aspirant que le suc jort
et violent de fleurs empoisonnées,
pour ensuite porter la mort et le
deuil dans le cœur des hais ! ! rèves
desséchanis entre tous les rèves qui
épuisent la sensibilité et airophient
le cœur !

Rêves de bonheur! charmants pa-
pillons auz ailes couleurbleu ciel,
qui passent el repassent devant nos
Yeux fatigués, chassant le spleen,et
meltant une leinie joyeuse et gaie à
fous les objets el à tous les êtres
‘qu’üs effleurent de leurs vols légers!1!

Rêves de jeunesse, que font les

dens'la douceurdescrépuscule|la
Rèves vénérables où toute une jeu-
nesse défile devant leurs pauvres
yeux où brille encofe:-un reflet du
passé!!!

Rèves d'amour! délicieux et dis-
crels, qui font surgir, sous leur ba-
guetle enchanlée, des châteaux jan-
lastiques aux mille reflets d’azur,
des jardins aussi Jameuz que les caine ne vienne constituer

 

Los-choses auspoint

TOUT TOUR CHkZ NOUS

Le Journal d'Agriculture, du 15
février 1911 reproduit, presque ir
extensu, les données d’une confé-
rence de l’abbé Progens sur le Ré-
veil avicole en Suisse. | vis l'auteur
de cette reproduction ajoute cn
sous-titre: Comme par chez nous.

Jusque-là, je n'aurais rien à re-
dire, si notre Journal d’Agricultu-
re, foudé et entretenu spéciale-
ment pour la‘provinee de Québec.
n ‘endossait pas l'erreur très grave
commise par M, l'abbé Progens,

commune italienne. Cette poule,
comune je clésire être bien compris
du lecteur, se nomme Livourne
( Leghorn ).

ll est en effet avéré, que la pou-
le de Livourne, même en Suisse,
doune pleine et entière satisfac-

des ‘Cinq:-Cantons, l’idée d’aban-
donnerl'élevage de la |ivourne.
Lisons plutdt ce témoignage don-
né par le consul américain à Bâle :
““ La race italienne est la Juvorite
pour la production des oeufs ”
(Voluilleset Oeufs, annexe du rap-
port du ministre del'agriculture.)

j

De plus, le correspondant de
notre Journal d'Agriculture, doit
savoir que la poule de Livourne a
été importée aux Etats-Unis en
1835, et que c’est peu d'années
après que des sujets de cette race

ont été amenés en Canada; c’est
dire qu’elle s’y est parfaitement
acclimatée, surtout étant donné
sa constitution fortement nerveu-

se, deux choses qui lui permettent
de fournirles plus forts rendements
en oeufs.

Quand dunc cessera t-on, dans
nos journaux canadiens de repro-
duire, en leur donnant gain de
cause, des données fausses, four-
nies par des écrivains étrangers, et
dont le but ne semble autre que de
dire du nouveau.

Ce qu’il faut chez nous, ce sont
des écrivains connaissant non seu-
lementla théorie du sujet traité,
mais, en outre, sa mise en prati-
que.

S'ily a réveil avicole, il devrait
yavoir de plus,en certains milieux,
réveil de la fierté nationale, Arrière
donc ln néfaste erreur de toujours
endosser les théories étrangères.
Pour ma part, qu’on sele dise bien,
je suis décidé à combattre cette
sorte de manie qui nous a tant
causé de mal dans le passé.

Le FRAPPE FERME,

Le rencherissement-des

Vivres.

Le renchérissement des vivres
depuis quelques années, s’est ma-
nifestéavec une continuité qui n’est
pas sans inquiétude. Ce n’est pas
seulement au Canada quel’alimen-
tation se fait onéreuse, presque
tous les pays du monde en subis-
gent les lamentables effets.—Aussi
les différents états de l’Europe se
sont-ils alarmés de cette véritable
crise.—Et les gouvernements-‘ont
énoncé des mesures qui auront
pour effet de comprimer ce malai-
se néfaste.

Peut-être est-ce à ce point de
vue, que tend en ce moment le
parlement de Washington, en cher-
chant à faire avec le gouverne-|
ment canadien une alliance Tde
Réciprocité—

Prenons garde, Canadiens, que
cette Réciprocité en amenant une
diminutionde prix pour les citoy-
ensde Ia Grande-République Améri

ur 

l'avenirde la Réciprocité.
Laurienous guide ! ! !

um, un grand Euchre Social au
; profit d’une très belle veuvre.

bués aux vainqueurs.

Le Diable

brochure est en vente chez tous les
tion; loin done, dans la république libraires de In Province,

chemins de fer, dans les dépôts de
ournaux ete, etc. à 5 sous l’exem-
plaire. Par la poste, 8 sous.

Merci à l’auteur, Jean de la Glè-
be, pourl'envoi d’un exemplaire.

antiques Hespérides, el oùles cœurs nôdus.une augmentation de la cher-
épris révent d'unions qui ne fini-|té des vivres.
on jamais !! !

mons nosréves, nos chères chimètes, cela devient:nécessaire. nl  

  

 
Mais,jj'ai tort de:mm’alarmer À ce

sujet, j'oubliais ‘que M. W, Lau-
rier y ent‘absolument À cette
Réciprocité et qu’en échange’ de
titre blé, de nos choux et de - nos
patates, nousallons recevoir,à bon
marché désOfanges et desbana-

vee JI)paraît que après un
USdon peutyac-

-, Joyeuxoù lristes, nous les ai-

lorsque nous sommes seuls, et que
le soir doucement descend. .....!
C'est le compagnon fidèle qui ne
flousquille jamais, et qui, dans le
bonheur comme dans le heur,
console. adouci,NE oublier Y1! 1} 

Envisageons donc avec confiance
RHUME GUBRI EN

UN JOUR.
Julot

Prenez des ‘'ablettes T,axati-
ve de Bromo Quinine.

Grand: EuchreSocial
—_— Tes pharmaciens remettent

Mardizle 4 Avril prochain, aura l’argent si elles ne guérissent
lieu dans les Salles de l’Auditori- |pas.

Admission â0cts.on - Octs La signature E. W. CROVES,
De très jolis prix seront distri- sur la boîte, vingt-cinq cents.

 

Hémorrhoïdes guéries en cix
à quatorze JOURS,

‘est aux Vaches Votre pharmacien vous rem-
boursera votre argent si 1'On-

_— guent PAZO ne guérit pas les
Hémorrhoïdes cuisantes,  sai-

Cas de Sorcellerie gnantes, putrides, er six à qua-
torze JOURS;. cinquante cents.
Si votre pharmacien ne l’aCette magnifique et désopilante

sur les pas, nous nous l'enverrous fran-
co, sur réception du prix.

Paris Medecine Co.

Toronto 10, rue Georges, ’

Le Juge
d’Instruction.

“Iaccust n'a pas été

interroge hier; lc juge

d'instruction était allé

faire l'ouverture de la

chasse."

Ces journaug parisienst

Y avait un’ fois un pauv’ prév’nu.

Qui d'puis six mois était det'nu;

Savait pas d'quoi on l’accusait.

Mais, tous les jours, il se disait :

Peut-êtr’ que d’main dans ma prison

“Je verrai l’ juge d'instruction !

Or le juge était aux bains d’ hier;

Y' s’ retrempait dans l’ flot amer.

Mais septembre allait commencer,

Pr’ vint nans son pays, chasser.

Et le prevenu dans sa prison,

Attendait l’ juge d’instruction !

Au mois d' novembr’ quand l’ jug’ rentra,

Un’ joli’ femm* qu’il rencontra

L'absorba pendant tout le mois;

Pour être juge, on n’est pas d’ bois...

—Etle prév'nu, dans sa prison,

Attendait l’ jug’ d'instruction |

L’ juge ensuit’, jusqu’en février,

Eut tant de cart’s

D’ visit’s, de diners suivis d’ bal,

Qu'il dut s’ soigner, étant très mal,

à renvoyer,

—Et le prév'nu, dans sa prison,

Attendait l’ jug’ d'instruction !

Puis, l’ jug’, trouvant un beau parti

Et s'étant marié, partit;

Car tout l’ mond’ sait que notre ciel

N'est pas bon pour la’ lun’ de miel.....

—E* le prév’nu, dans sa prison,

Attendait 1’ jug' d'instruction !

Et tant de temps s'est écoulé,

Qu’ du prév'nu on n° s’est pas rapp'lé;

Il était p't’ être innocent,—Mais

Pas un’ ne le saura jamais,

Car-il est mort dans sa prison

sis voir le jug' d'instruction !
X AUROF

Batisse de la Caisse d'Economie

coin des rues St-Joseph et du Pont
QUILBEC

ENTERHONORE GRENIEI JULES VALLERAND
Avocat .

Notaire

Tél, 3712 Tél. 32

“
I
w

 

Prescriptions.

La quantité de nos marchandises

dération.
est notre première consi-

Vous ne voudriez pas sacrifier la qualité au bas prix

des médecines que vous achetez lorsque vous êtes malades. Les
produits les plus purs et les plus frais coûtent plus cher que ce
qui est vieilli, détérioré ou adultéré,

: Cependant nous remplisson les prescriptions à des prix

très raisonnables, et garantissons service prompt et satisfac-

tion à tous.

PHARMACIE L. F. MARTEL
91, RUEF-ST-JOSEPH

 

TEL. 2483.

 

The Americana

Encyclopédie, comprenant 18 volumes, relitre cuir de Ire classe.

A vendre à bonmarché pour prompt acheteur.

S'adresser immédiatement à RENE I EDUC, au Bureau de La LI-

BRE PAROLE

83, Rue du Font, QUEBEC.

 

227;

CHARLES VEZINA
119-123, rue du Pont, Québec

ENTREPRENEUR PLOMBIER ELECTRI-
CIEN, FERBLANTIER et COUVREUR.

SPECIA LAT 1

Appareils de chauffage à eau chaude, à va-
. peur et à air chaud,

, Assortiment d’app reils de plomberie et
%. d'électricité les plus modernes,

|, Aussi poèles de cuisine des plus perfection-
nés, “Happy Home", ‘Ideal Favorite”, “U-
niversal Fav rite” et ‘Maple Lea!", et {oar
#aises de passage de toutes sortes.

GLACIUIRL ES

Grand choix de glacières à la portée de toutes les bourses.

PAIEMENT: Comptants ou par versements.

Etabli en 1876 Téléphone

 

 

 

—

La Caisse D'IÉ conomie de Motres

Dame de Québec
Banque d'Epargnes.

BURE..J PRINCIPAL et CINQ SUCCURSALES à QUEBEC.

DEUX SUCCURSALES à LEVIS,

Les succursales de ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JEAN-BAPTI

TE et LIMOILOU à Québec et rue EDEN à Lévis, sont ouvertes 1

LUNDIS et SAMEDIS SOIRS, de 7 hres à 8.30 hres,

Coffrets de sûreté à louer au BUREAU PRINCIPAL et à la SU

CURSALE de ST-ROCH. Prix des COFFRETS $4.00 et plus

vant dimensions.

La Caisse d'Economie en raison même de sa charte et de la na-
ture de ses opérations offre à ses déposaûts des garanties excep-

«tionelles,
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